


Introduction
Le secteur du longs-métrage englobe une grande palette d'acteurs qui jouent différents rôles dans la chaîne logistique
cinématographique. Le milieu de la production cinématographique crée le contenu, les distributeurs négocient la sortie et
assurent la promotion des films, tandis que les exploitants de salles de cinéma, les vendeurs de DVD et les fournisseurs
de services de vidéo à la demande mettent le contenu à la disposition du public. Le secteur cinématographique de
l'Ontario regroupe des acteurs travaillant dans ces domaines. Un grand nombre de sociétés de production du Canada,
de sociétés de distribution et de travailleurs du secteur se concentre en Ontario, plus particulièrement dans la région du
grand Toronto . Le secteur ontarien de la production cinématographique se compose principalement de petites ou
moyennes sociétés de production qui fournissent à la fois des productions exclusives et des services aux producteurs
internationaux.

L'excellence des longs métrages ontariens continue de susciter l'attention du public dans le pays et à l'étranger :

Sept films bénéficiaires du Fonds de la SODIMO pour la production cinématographique — Une méthode dangereuse
(A Dangerous Method), The Guantanamo Trap, The Bang Bang Club, The Whistleblower, Edwin Boyd: Citizen
Gangster, Oliver Sherman et Take This Waltz ont été mis en nomination aux Prix Génie 2012. Une méthode
dangereuse (A Dangerous Method), réalisé par David Cronenberg et produit par Martin Katz, Marco Mehlitz et Jeremy
Thomas, a reçu 11 nominations.

Autre long métrage tourné en Ontario dont on a beaucoup parlé, Resident Evil: Afterlife est une coproduction canado-
allemande qui a récemment remporté le titre de production la plus rentable de l'histoire cinématographique du Canada
en dépassant les 300 millions de dollars de recettes-guichet mondiales.

Deux équipes ontariennes travaillant en coulisse à l'aspect technique de longs-métrages ont remporté des Oscars du
mérite technique en 2012. Andrew Clinton et Mark Elendt de la société torontoise Side Effects Software ont reçu un
prix de réalisation technique pour leur travail sur des effets spéciaux 3D. Une équipe située à Hamilton et à Burlington
en Ontario (Raigo Alas, Greg Marsden, Michael Lewis et Michael Vellekoop) a remporté un Oscar scientifique et
d'ingénierie pour son travail sur le Pictorvision Eclipse, une plateforme pour caméra aérienne.

La coproduction Canada-Pologne In Darkness a été en nomination pour l'Oscar du meilleur film en langue étrangère
2012. Les gens de la société ontarienne The Film Works ont été les producteurs canadiens du film.

Taille de l'industrie et impact économique
Emploi et salaires

L'industrie ontarienne du cinéma et de la télévision a apporté 1,26 milliard de dollars à l'économie provinciale en 2011,
soit une hausse de 300 millions de dollars par rapport à 2010. Il s'agit du plus solide rendement dans la province
depuis 1986, année où la SODIMO a commencé à tenir des registres. Cette activité de production s'est traduite par
près de 30 000 emplois directs et indirects à temps plein .

Les données provenant de Statistique Canada démontrent que les sociétés de production cinématographique,
télévisuelle et vidéo canadiennes ont versé 643,6 millions de dollars en salaires, traitements et avantages sociaux aux
travailleurs du secteur en 2009. L'Ontario représentait plus d'un tiers de ces paiements, ayant déboursé 252,9 millions
de dollars en salaires, un montant supérieur à celui de toute autre province .
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Les chiffres fournis par la Canadian Media Production Association (CMPA) dans Profile 2011 révèlent que la
production de films canadiens destinés aux salles a généré environ 7 100 emplois au Canada durant l'exercice
2010-2011. Deux mille huit cents de ces postes ont été créés directement dans le secteur de la production de longs-
métrages, tandis que 4 300 d'entre eux étaient des emplois indirects créés dans d'autres secteurs de l'économie
canadienne .

Volume et budgets de production

Les chiffres de la SODIMO indiquent qu'en 2011, les dépenses pour financer des longs-métrages en Ontario se sont
élevées au total à 397,5 millions de dollars. Ces chiffres incluent une augmentation de 45 % des dépenses des longs-
métrages étrangers, qui ont atteint 231,6 millions de dollars répartis dans 15 productions. Les dépenses des longs-
métrages canadiens ont connue une croissance encore plus importante, soit de 165 %, pour atteindre 165,9 millions
de dollars, en grande partie grâce à certaines coproductions prestigieuses comme Resident Evil: Retribution,
Cosmopolis et Silent Hill: Revelation 3D .

Ces augmentations en Ontario se produisent à un moment où la production de longs-métrages au Canada connaît un
léger ralentissement. Les données du Profil 2011 de la CMPA montrent que la production canadienne de films destinés
aux salles a chuté à 306 millions de dollars en 2010-2011. Cette diminution de 11 % par rapport à 2009-2010 est en
partie causée par un nombre moins élevé de longs-métrages en général, et aussi en raison d'une diminution du
nombre de films à très gros budget. De nombreuses productions à budget moyen comme la production Take This
Waltz financée par la SODIMO ont fait partie de la liste des films canadiens en 2010-2011. Le nombre de longs-
métrages canadiens produits pour être projetés en salle pendant l'exercice 2010-2011 est tombé à 86 et le volume de
la production de langue anglaise a également chuté à 205 millions de dollars .

Les données de la CMPA révèlent que le nombre de projets de films destinés aux salles réalisés dans le cadre d'un
accord canadien de coproduction a augmenté en 2010, passant de 16 à 27, alors que la valeur de ces projets a
progressé de 21 %, passant de 178 millions de dollars en 2009 à 216 millions de dollars en 2010, poursuivant ainsi la
remontée entamée en 2009 après le volume le plus bas en 11 ans enregistré en 2008. En 2010, la France est restée le
partenaire le plus important du Canada en ce qui concerne la coproduction prévue par un accord avec 65 longs-
métrages ayant totalisé un volume de production de 592 millions de dollars .

Revenus et chiffres connexes

En 2009, les entreprises de production cinématographique, télévisuelle et vidéo canadiennes ont signalé 3 milliards de
dollars de chiffre d'affaires, ce qui constitue un déclin de 9,3 % par rapport à 2008, et ont généré une marge
bénéficiaire de 2,2 %, selon Statistique Canada. La majorité des revenus de la production canadienne, soit 60,1 %, a
été générée par la production télévisuelle, y compris la production indépendante et interne de radiodiffusion. La
production de longs-métrages a généré 10,6 % des revenus de production pendant l'année .

Statistique Canada signale également que l'Ontario est un élément central du secteur de la production
cinématographique et télévisuelle canadienne. En 2009, 45,3 % de l'ensemble du chiffre d'affaires de la production
cinématographique et vidéo canadienne ont été imputables aux sociétés de production cinématographique, télévisuelle
et vidéo ontariennes. Arrive ensuite le Québec avec 30,2 %, puis la Colombie-Britannique avec 14,3 %. En 2009, les
sociétés de production cinématographique, télévisuelle et vidéo ontariennes ont enregistré un chiffre d'affaires similaire
à celui de 2008, soit 1,36 milliard de dollars, mais leur marge bénéficiaire s'est considérablement réduite, passant de
9,3 % en 2008 à 1,8 % en 2009 .
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Les chiffres des Computer Animation Studios of Ontario (CASO) indiquent que l'industrie de l'animation et des effets
visuels informatiques génère, dans la seule province de l'Ontario, des recettes estimées entre 170 et 200 millions de
dollars chaque année .

Marché de la consommation

Selon PricewaterhouseCoopers, la valeur du marché mondial du divertissement cinématographique, qui inclut les
recettes-guichet des longs-métrages, les dépenses des consommateurs en vidéo domestique, les achats en ligne,
l'achat de produits vidéo domestiques et les services en ligne de téléchargement et de diffusion en mode continu, était
estimée à 90,6 milliards de dollars en 2011, en hausse de 5,1 % par rapport à 2010. La part canadienne de ce marché
est évaluée à 3,9 milliards de dollars américains pour 2011, en hausse de 4,9 % par rapport à 2010 .

Pour la deuxième année consécutive, les salles de cinéma canadiennes ont dépassé le seuil du milliard de dollars de
recettes-guichet en 2010, avec des revenus de 1,03 milliard de dollars, poursuivant ainsi une tendance de quatre ans
de revenus à la hausse. Les films canadiens de langue française et de langue anglaise ont récolté 32 millions de
dollars de ces recettes, soit 3,1 % des recettes-guichet nationales. Les longs-métrages canadiens de langue anglaise
ont représenté 1,4 % du marché canadien. Les films américains ont enregistré 92,7 % des ventes de billets en 2010.
Cent onze films canadiens ont été projetés dans les salles canadiennes cette année .

Recettes-guichet des cinémas canadiens selon la provenance des œuvres, 2001-2010

Source : CMPA, Profil 2011 - Rapport économique sur l'industrie de la production de contenu sur écran au Canada, p. 71-73.
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Même si les salles de cinéma continuent de constituer une plateforme essentielle pour la projection de films
canadiens, d'autres plateformes comme la location physique de vidéos domestiques, ainsi que les vitrines de ventes et
de diffusion à la télé (p. ex. : vidéo sur demande, chaînes télé spécialisées et télévision payante et conventionnelle)
représentent une importante part de l'auditoire total des films. En 2010, la part de 3,1 % des recettes-guichet détenue
par les films canadiens était plus élevée que les ventes de vidéos domestiques (1,2 %) et les locations vidéo (2,9 %).
Toutefois, en 2010, les longs-métrages canadiens de langue anglaise détenaient 7,4 % des parts du marché de la
télévision payante, 6,9 % des parts de marché de la télévision conventionnelle et 3,1 % des parts de marché des
chaînes spécialisées. Dans chacun des cas, la part de marché était équivalente ou supérieure à celle du marché des
salles .

Tendances et enjeux
Taux de croissance et tendances de l'industrie

Le marché du divertissement cinématographique canadien devrait connaître un taux de croissance annuel composé
de 4,2 % jusqu'en 2015. Il s'agit d'un rythme plus lent que celui des régions à la croissance la plus rapide, c'est-à-dire
l'Asie, l'Amérique latine et les États-Unis. Cependant, le Canada enregistrera des pourcentages de recettes-guichet
plus importants et de dépenses liées à l'électronique, puisque la technologie 3D et les services de diffusion en mode
continu en sont à un stade de développement moins avancé au Canada qu'aux États-Unis et croissent plus
rapidement à partir d'une base plus petite. Dans l'ensemble, le marché mondial du divertissement cinématographique
devrait croître à un taux annuel composé de 5,9 % jusqu'en 2015, pour une valeur totale estimée à 115 milliards de
dollars américains .

Plusieurs évolutions provoquent des changements dans le marché mondial du divertissement cinématographique. Le
marché en expansion du Blu-ray atteint maintenant une taille considérable, et celui du DVD diminue considérablement,
ce qui signifie que la croissance du Blu-ray commencera à contrebalancer le déclin du DVD en 2011. Le marché
mondial de l'électronique connaît une croissance grâce aux tablettes électroniques, une meilleure pénétration de la
bande passante et une vitesse accélérée de celle-ci. Enfin, la prolifération des écrans 3D fait augmenter le coût des
billets en salle, et ces tarifs plus élevés viennent diminuer la croissance du nombre d'entrées. Au Canada, Cineplex a
conclu une entente au début de 2012 avec RealD afin de doter 100 écrans supplémentaires de Cineplex de la
technologie 3D; PricewaterhouseCoopers estimait que le Canada comptait 350 écrans de cinéma 3D en 2011 .

Le marché physique de la vidéo domestique connaît une période de transformation en Amérique du Nord. Au cours
des dernières années, les coûts de location moins élevés ont gagné du terrain et signifient de plus en plus une
préférence croissante pour l'accès électronique au contenu. Au Canada, le marché de location en magasin s'en sort
mieux que celui des États-Unis. Même si ce marché est en déclin au Canada, cette diminution se fait plus tard et de
façon moins marquée qu'aux États-Unis. Au Canada, le marché total de la vidéo domestique (qui comprend la location
et la vente de vidéos domestiques en magasin ainsi que la distribution électronique) devrait passer de 2,9 milliards de
dollars en 2011 à 3,3 milliards de dollars en 2015 .
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Enjeux au pays et à l'étranger

Des changements à la façon dont les consommateurs ont accès au contenu pourraient avoir des conséquences
négatives sur le financement des longs-métrages canadiens. La CMPA a récemment réalisé une étude sur les services
de radiodiffusion alternatifs et la vidéo en ligne, qui fonctionnent tous les deux à l'extérieur du contexte de
réglementation canadien, afin d'étudier l'impact de ces services sur l'acquisition et la projection de contenu canadien.
Un résultat clé de l'étude montre que les producteurs canadiens n'avaient pu, au moment où l'étude a été réalisée, être
en mesure de vendre tout nouveau produit à Netflix Canada ni recevoir de financement de sa part. D'autre part, les
services alternatifs comme ceux-ci offrent aux importants distributeurs de longs-métrages canadiens un canal de
ventes pour les titres de leurs répertoires, ce qui génère certains revenus pour ces sociétés .

Pour les sociétés intervenant dans le secteur de la production canadienne de longs-métrages, attirer les capitaux
d'investissement est un véritable défi. Les producteurs canadiens ont constamment du mal à lever les capitaux
suffisants pour créer des films. Aussi, sont-ils contraints de vendre la majorité, si ce n'est l'intégralité, des droits de
propriété intellectuelle potentiellement lucratifs; et souvent, leur cachet de producteur est bloqué dans des crédits
d'impôt et demeure inaccessible pendant un certain temps; pour des raisons de trésorerie, les producteurs préfèrent
parfois retarder le paiement de leur cachet de producteur jusqu'à l'obtention des crédits d'impôt, qui ont été conçus
pour être reçus à la dernière étape du processus. En attendant, ces crédits sont financés par des prêts bancaires avec
des taux d'intérêt qui font diminuer encore davantage les bénéfices des producteurs ce qui fait stagner les budgets de
production qui restent modestes, réduisant de ce fait la valeur totale de production. Tous ces facteurs affaiblissent la
capacité des producteurs canadiens de générer des capitaux, ce qui gêne la croissance et l'innovation dans le secteur.

Aides de l'État

À l'échelon fédéral, les producteurs de longs-métrages ont accès aux aides gouvernementales par l'intermédiaire de
crédits d'impôt et du Fonds du long métrage du Canada (FLMC). En 2010-2011, le financement du FLMC a distribué
65 millions de dollars pour les longs-métrages canadiens, soit 24 % de leur financement .

Les producteurs de longs-métrages de l'Ontario ont actuellement accès à des fonds du gouvernement provincial par
l'intermédiaire de crédits d'impôt, notamment le crédit d'impôt pour la production cinématographique et télévisuelle
ontarienne, le crédit d'impôt de l'Ontario pour les effets spéciaux et l'animation informatiques, le crédit d'impôt de
l'Ontario pour les services de production ainsi que par le biais du Fonds de la SODIMO pour la production
cinématographique, du Fonds de la SODIMO pour l'exportation et du Fonds de partenariats pour le secteur du
divertissement et de la création. La SODIMO alloue aussi des fonds aux associations professionnelles et organisateurs
d'événements dans le domaine de la production par l'intermédiaire du Programme de développement de l'industrie,
afin d'encourager les événements et activités qui stimulent la croissance de l'industrie.

En novembre 2011, une délégation de la SODIMO incluant dix producteurs de contenu pour écrans de l'Ontario a
mené une mission commerciale en Inde, en partenariat avec Téléfilm Canada. Les délégués de la mission ont voyagé
à Mumbai et à Goa pour y rencontrer les chefs de file de l'industrie cinématographique indienne et tisser de nouveaux
liens entre l'Ontario et les cinéastes indiens. Les participants à la mission ont entre autres participé à des réunions de
commerce interentreprises avec des producteurs, des cadres et des responsables financiers indiens .
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Dix principaux longs métrages réalisés au Canada du
marché anglophone en 2010

Titre
Recettes-guichet
au Canada (Millions)

1. Resident Evil: Afterlife† 5,84

2. Splice*† 1,87

3. The Imaginarium of Dr. Parnassus 0,98

4. Fubar 2 0,56

5. Gunless 0,54

6. Le Trotski (The Trotsky) 0,36

7. Cooking With Stella* 0,29

8. Score: A Hockey Musical*† 0,25

9. Nowhere Boy 0,22

10. (Le monde de Barney (Barney's Version)* 0,18

* financé par la SODIMO
† soutenu par le Bureau du cinéma de la SODIMO

Source : Fédération des associations de propriétaires de cinémas du Canada ; CMPA, Profil 2011, p. 72.

 

Par l'intermédiaire de son Bureau du cinéma, la SODIMO met la province en valeur en tant que lieu de tournage de
premier ordre, et offre une aide gratuite en matière de prospection des lieux de tournage en extérieur et de facilitation
aux producteurs de longs-métrages, canadiens aussi bien qu'étrangers, qui envisagent de venir en Ontario dans le
cadre de leurs productions. La SODIMO, par le biais d'un partenariat financier avec la ville de Toronto, ainsi que d'un
soutien au marketing ciblé de la part de l'association professionnelle FilmOntario, maintient une présence
promotionnelle à temps plein à Los Angeles . Le bureau mène des activités de marketing sur le terrain, afin d'attirer la
production vers l'Ontario et d'aider les créateurs de contenu pour écran de la province à accéder au marché de L.A. Le
bureau de L.A. continue de contribuer considérablement à l'activité de production étrangère en Ontario et tire parti de
ses résultats de 2010-2011, période pendant laquelle un total de 16 productions ont bénéficié de l'assistance directe
du bureau et décidé de tourner en Ontario, générant 210 millions de dollars d'activité économique .

Le Fonds de partenariats pour le secteur du divertissement et de la création de l'Ontario, co-administré par la SODIMO
et le ministère du Tourisme, de la Culture et du Sport, favorise le développement et l'éducation technologiques dans le
domaine de la production cinématographique et télévisuelle Depuis sa création en 2006, le Fonds a distribué près de
12,7 millions de dollars à l'appui de 79 projets, ayant impliqué 487 partenaires pour un budget total de 30,6 millions de
dollars .

Quatre bénéficiaires du Fonds de
la SODIMO pour la production
cinématographique — Splice,
Cooking With Stella, Score: A
Hockey Musical et Le Monde de
Barney (Barney's Version) figurent
parmi les dix principaux longs-
métrages réalisés au Canada du
marché anglophone en 2010, avec
des recettes-guichet combinées
de plus de 2,5 millions de
dollars .

État au 14 février 2012
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